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mon sentiment il y a quelque tems et je
voudrois bien retoucher ceci d'apres vos idees. La
Logique ai-je dit est pour les sots, on peut s'en

passer avec tres peu de genie. La poetique ne
formera jamais un Homere, la rhetorique ne fera
jamais naltre un Ciceron. J'ai repete les raisons
de M. Warburton qui se trouvent dans son
Julian etc. etc. Faites-moi la grace de me donner
part de vos sentimens sur ces matieres. II faut
que vous ayes toutes sortes de disciples.

Vous avös dit dans un extrait des observations

on the inhabitants etc. made by J.
Bartram in his travels from Pennsylvania to Onon-
daga etc. G. Z. 1752 p. 131: fe. S. bat bon einem

Snbianer febr ernfttjaft unb fjarmonifctj einen ©efang
an ben großen ©eift abfingen gefjört. Cette idee m'a
plu, j'ai crayonne en dernier lieu cet hymne,
mais je ne suis point au fait des mceurs, de la
facon de penser, des lumieres de cette nation
pour donner ä ma piece ce gout de terroir qu'on
y cherchera. Me feries-vous bien la grace de me
pr6ter ce Bartram? Pour peu qu'il en dise, cela
me suffit.

Brugg ce 5 Juillet 1756.
Zimmermann.

89.

(Sern Sb. 50, Str. 54).

II est bien glorieux de pouvoir dire vis ä
vis de M. de Voltaire nihil admirari. Vous le
pouves, et il n'y a jusqu'aux Dames de Lausanne
(ä ce qu'on vient de me dire) personne qui ne
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mon sentiment il V s, qnslqns terris et je voir-
àrois visir retonobsr «ssi à'aprss vus iàêes. La
Logique ai-js àit sst ponr iss sots, on psut s'en

passer aveo trss psu às Zenie, La posticus ne
t'ormerà jamais un Homere, ta rbetoriquo ue tsra
jamais uaîtrs uu dîiosrou, Lai répète Iss raisons
ào N. lLarô^^on qui ss trouvent àaus son «lu-

lian sto. sto. Laites-moi la Araos às ms àonnsr
part às vos ssntimens snr oes matières. Ii laut
que vous avss toutss sortes àe àisoiples.

Vous avês àit àaus un extrait àss observa-
tions ou Ilio iuiraliitauts ot«. maàs ov ,1. ^K?^
tram iu iris travels trom Lsnusvlvauia tu Ouou-
àg,Aâ «t«. O. 1752 p, 131: H. B. hat von einem

Indianer sehr ernsthaft nnd harmonisch eirien Gesang

an den großen Geist absingen gehört. Ostts iàes m'a
plu, j'ai oravonns sn àsrnisr lisu ««t Kvmns,
mais js ns snis point an lait àss mosuis, às la
laoon às psussr, àss luniisrss às ostts uatiou
pour àonnsr à ma pisoe oe Août ào terroir qu'on
v ebsrobsra. Ne leriês-vous bieu la Araoe àe me
prêter oe Lartiam? Lonr pen qu'il en àiss, oela
me suktit.

LrnM oe 5 juillet 1756,

89,

lBern Bd. S0, Nr, SI),

II est bisn Alorisnx às pouvoir àirs vis à
vis às N. às V«êtKi?'6 uibil aàmirari. Vous Is
pouvês, st il u'v a jusqu'aux Lamss às Lausanne
(à oe qn'on vient às ms àirs) personne qui ne
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vous mette beaucoup au dessus de ce fameux
personnage. Pour les faibles des grands genies il
est si constant qu'ils en ont, et quelquefois de
bien grands, le tout ä proportion qu'on ne sau-
roit asses vous louer de l'indulgence que vous
aves pour eux.

Je ne voulai pas parier de Cleghorn, mais
&'Armstrong en dernier lieu. J'ai vu du depuis
que Fun et l'autre est ajoute ä la collection de
vos voyages. Je suis d'ailleurs asses au fait de
la Situation du fort Philippe. M. Frölich y a
ete deux fois, et c'est un livre ouvert qu'on peut
consulter sur tout ce qu'on veut. Vous m'aves
mande une grande nouvelle, nous ne savions
rien de cette bataille du 29 ou 30 si non qu'on
en pouvoit presumer une, mais il paroit que vous
en ignores l'evenement. Dieu benisse les armes
des Anglois, tout est pret ici pour faire du punch
ä leur honneur la semaine qui vient.

Un homme qui a Fhonneui' d'fitre sous votre
protection ne peut qu'etre bien recu partout. Si
ma dedicace n'offensera pas M. Freudenreich,
eile me cause par contre bien du chagrin sans

que ce seigneur y ait la moindre part. Elle est
datöe du 7 Avril, j'ai promis en consequence de

presenter mon livre ou ma brochure sur la fin
du meme mois; mais comme on n'en pouvoit
pas achever l'impression pour la foire de Leipzig,
il m'a fallu attendre pendant 7 semaines le retour
de Heidegger, en suite il n'y eut que delai sur
delai, sans rime et raison ä la maniere des
libraires que vous n'ignores point. J'ai les pre-
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vous motto Keanoonp au àsssns às oe lamenx per-
sonnaZe. Lour les raidies àes Zrauàs Zeuies it
est si constant qu'ils ou oui, st queiqust'ois àe
dieu Zrauàs, is tout a proportion qu'où us san-
roit assês vous lousr às l'inàulZenoe qns vons
avss pour snx.

^s ns voulai vas parlor àe LlegKorn, mais
à'^lrmstronS eu àeruier lieu. Lai vu àu àepuis
que i'uu et l'autre sst azontê a la ooilooliou às
vos vovsAss. rls suis à'aiiisurs assss au lait às
la situation àn kort LKiiipps. N. v a
ete àsux kois, ot o'sst uu livre ouvert qu'où psut
consulter sur tout cs qu'où vont. Vous m'avss
mauàê nns Zranào nouvelle, uous us savions
risn às ostts bataille àn 29 on 39 si uou qu'où
eu pouvoit presumer une, mais il paroit qne vous
eu ignores l'événement. Lieu beuisse les armes
àes ^.ngiois, tout est prêt ici pour taire àu puuok
à lsur uouusur la ssmaiue qui vient.

Ln Komms qui a t'Kounsur à'être sons votrs
protsotion ue peut qu'être Kieu reçu partout. 3i
ma àsàioaee u'otlensera pas N. ^6«Ä6«.?'6i«/^,
elle me oanss par oontrs bien àn okagrin sans

qno os ssiZnsnr v ait ta moinàrs part. Llls sst
àatêe àn 7 ^.vril, z'ai promis sn ooussqusnos às
prsssnter mon livrs ou ma KrooKnrs sur ia tin
àn même mois; mais oomms «u u'su ponvoit
pas aoksvsr l'impression ponr ia luire àe Leipzig,
ii m'a lsilu attsnàre peuàaut 7 semâmes ie retour
àe LsiàsMsr, su suits it u'v sut qus àsiai sur
àslai, sans rims et raison à ia maniere àes K-
biaires qne vous n'iZuorês poiut. Lai les pre-
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mieres feuilles depuis tout ce tems lä entre les
mains, mais les autres tarderont encore quelques
semaines. Le Ms n'etoit pas entre mes mains
pendant tout cet intervalle, mais je pouvois ajou-
ter aux notes quelques remarques historiques
tirees d'une lettre de M. de la Calmette ä
M. Wertmüller, auteur bon ben bier ©tuffen beS

menfdjfidjen SitterS, qui est un tres galant homme
avec lequel je suis beaucoup lie. Comme vous
n'aimes pas Monsieur de me voir en qualite d'auteur,

je risque fort rarement de vous parier de

mes petites affaires de ce cote lä.
Je ferai bon usage de votre sentiment sur

la logique. J'ai bien prevu qu'il sera ä peu pres
dans ce gout lä, ce qui me rejouit beaucoup.

Ce Bartram me fera en verite plaisir pourvu
que vous n'ayes pas trop de peine ä le trouver.

Je suis fort bien avec M. Tscharner le 2e

quoiqu'il m'ecrive rarement. Je ne parlai preci-
söment que de ces amis Goettingiens avec les
quels comme vous saves j'etois fort lie. M. Langhans

par ex. a fait faire des vers contre moi
qui sont audessous du miserable. Je Ten ai paye"

par une öbe an bie ©djrotnbfudjt qui a bien fait
rire des gens de beaucoup d'esprit et que j'ai
mis par de bonnes raisons entre les mains de
M. votre frere avec lequel je ne suis point lie
d'ailleurs. Vous l'aves vu sans doute. Si cela ne
suffit pas ä la societe Langhan sienne, en moins
d'un clin d'ceil ils verront d'autres satires,
toujours gaies, mais un peu cuisantes. M. Ith qui
observe un silence meprisant envers moi et qui
en est aussi, ne seroit pas bien en surete non plus.
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mieres teuillss depuis tout ee tems là eutre tes

mains, ruais Iss autres taràsront eueore quelques
seiuaiues. Lo Ns u'stoit pas sutrs rues ruaius
penàant tout est intervalle, luais zs pouvois azon-
tor aux notes quslquss rsrnarquss bistoriquss
tirées à'uue Isttrs cls N. Zs la Oalmetts à
N. ILe^ttMtts?", autsur von dm vier Staffen des

menschlichen Alters, qui sst uu trss gataut Komme
avse lequsl zs suis beaucoup lie. Oomms vous
u'aimss pas Nousieur 6s rus voir su quaiits à'au>

tsur, ze risque tort larsmsut 6e vous parlor clo

mss petites atkaires 6e os eots là.
eis lerai bon usage 6s votrs ssutimsut sur

la logique. Lai bieu prévu qu'il sera à peu près
àaus oe gout là, os qui ms rszouit bsauooup.

Os Lartram me tera eu vérité plaisir pourvu
que vous n'avss pas trop cle peine à le trouver.

rte suis tort bisu avso N. LsoKainsr le 2°

quoiqu'il m'sorivs rarement, ^le ne parlai preei-
sèmsnt que cle ees amis Ooettingiens avec les
quels eomms vons savss z'stois lort lis. N. /,KNS-

par sx. a lait tairs dss vsrs oontro moi
qui sont auclossons àn missrabls. ^ls l'sn ai pavé
par uu« Ode an die Schwindsucht qui a Kisu lait
rirs cles geus cls Keauooup cl'ssprit st qus z'ai
mis par às bouuss raisons entrs Iss mains às
N. votrs lrsrs aveo Iscznsl ze ne snis point lis
à'aiilsnrs. Vons l'svss vn sans àonts. Li osta ns
snt'tit pas à la sooists Langbansisnns, su moius
à'un eiin à'osil ils vsrront à'autres satires, ton-
zours gaiss, mais nn psn «visantes. N. qui
observe un silènes méprisant suvsrs moi st qui
su est aussi, ue seroit pas bisn en snretê non plus.
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J'ai vu hier M. le g. Tscharner, il m'a
montre" une lettre de L. L. E. E. du senat qu'il
venoit de recevoir dans la quelle on lui dit de
faire traiter une folle dont on le charge toie ge-

toobnt burd) einen Medicum, et au bas de la page
on lisoit de la main de M. le chancelier burdj
einen Stebifum bon Srugg. M. le gouverneur me
demande lä dessus si jetois renomme pour la eure
des foux? Je lui repondis que je n'en savois
rien. II balanca, il chercha d'autres explications
et d'autres commentaires, enfin il me dit de

prendre la liberte de vous demander, si c'etoit
vous peutetre qui avies donne ce conseil en senat?
et si le medecin en question etoit votre tres
humble serviteur que voiei? En attendant M.
Tscharner a pris l'essor, et je dois aller voir la
personne aujourd'hui.

Mlle Baller m'a demande sur le commence-
ment du mois de May ce qu'on me devoit pour
mes traductions d'une fa<jon que je croyai ne
point devoir repondre ä sa lettre. Je n'y pensai
absolument plus, et hier arrivent avec une lettre
de la part de Miss Susette deux Louisneufs que
je n'aurai absolument aeeepte, si Me Meley et
ma femme n'avoient pas fait tout au monde

pour me faire sentir que nous serions egalement
brouille pour cette affaire, quandmeme que j'aurai
renvoye la moitie de cet argent pour le moins
qui est absolument de trop. II est singulier que
les gens vous fassent de presents aussi conside-
rables parcequ'ils sont pique contre vous

L'election d'un nouveau Professeur ä Berne
me tient fort au coeur, je m'interesse beaucoup
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Lai vu nier N. Is A. ?^«/ì«rn6?', il m'a
montre uns Isttrs cls L, L. L. L. cln sénat qu'il
venoit clo rsosvoir àans la qneile on Ini clit cls

laire traiter uus lolls clout «u Is oliarge wie
gewohnt durch einen Neclionm, st au bas cls la nags
on lisait cls la inaiu clo N. lo enanoslisr durch
einen Medikum von Brugg, N. ls gouverneur ins
clemancls ià clsssus si jetois renomme pour la ours
clss lonx? ris Ini reponclis qne jo n'en savois
risn. II lzalanoa, il onerona cl'autres «xplioatious
et d'autres oouuuentaires, sulln il rue clit cle

prendre la liberté cls vous demander, si o'otoit
vous peutstre qui aviss clouus oo oouseit su ssuat?
st si le inecleoin en question stoit votrs trss
uuinvls ssrvitsur qus voioi? Lu attendant N.
Lsonarnsr a pris l'essor, st js clois allsr voir la
personne aujourd'hui.

in'a clernanclê snr le oonuueuoe-
insnt clu inois cle Nav oo qn'on nie clsvoit pour
ines traclnotions cl'uns layon qns js orovai us
point devoir rspoudrs à sa Isttrs, ^s u'v psusai
alzsolurnsnt pins, st nier arrivent aveo nns Isttrs
cls la part cls Niss Inserte clsux Louisuoul's qus
js u'aurai adsoluinsnt aoospts, si N« Nslsv st
rua leuuus u'avoient pas lait tout au inoucls

ponr ins lairs sentir que uous serious également
broniilê ponr ostts atkairs, qnandmsms qns j'anrai
rsnvovs la moitié clo «st argent pour le moins
qni sst ansolumont cls trop. II sst «iugulisi- que
les geus vous lassent às presents aussi oonsicls-
ravies paresqu'ils sont piqus oontrs vous

L'stsotiou cl'uu nonvsan Lrokssssur à Lsrns
ms tient tort an oosur, js m'intsrssss bsauooup
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pour M. Stapfer et je crois que M. Ernst ne
le devienne.

Nous avons eu ici pendant 2 mois M. de
Werdt de Toffen entre les mains de M. Vätterli
qui s'est retourne je crois avec lui ä Berne.
L'affaire de Burlin pour laquelle ces deux
messieurs doivent s'etre beaucoup interesse, vient
d'ätre termine comme vous saves par L. L. E. E.
du senat au grand contentement de nos magistrats.

Heidegger a apporte de la foire de Leipzig
un tres grand nombre de livres. Je pense que
vous vous faites donner ses catalogues.

Dans ce moment (lundi 8 heures du matin)
on me fait. parvenir une diabolique nouvelle qui
vient de Geneve, voici ce qu'elle porte: « La
redoute la Reine et fort Marlborough ayant ete
empörtes d'assaut avec perte dit-on de 600
hommes. II y eut le 27 ä 11 heures du soir un
assaut general ä tous les autres ouvrages exte-
rieurs qui furent empörtes, on varie sur cette
perte. Le 28 le commandant demanda ä capituler.
M. de Richelieu donna 6 ou 12 heures pour en
deliberer ce qui fut agree et signe le 29 au matin.

Le commandant n'avoit plus que 500, d'autres

disent 1500 hommes, on leur accorda les
honneurs de la guerre. On ignore les autres con-
ditions. Le duc de Fronsac a passe mercredi ä

Lyon porter en cour la nouvelle, et le comte
d'Egmont le suivit avec les details dont on attend
de Lyon un imprime par le premier courrier. >

Brugg ce 12 Juillet 1756.

Zimmermann.
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pour N. ö^tt/?/Is?" et je erois que N. Arn.^ ue
le ctevieuus.

i^lous avous su ioi pendant 2 «rois N. cie

lLe^ckL às Lotksn entrs iss mains cls N. t/«ttsrêi
qui s'sst retonruê js orois avso tui à Lerus.
L'atkaire às A«?"^n pour taqusiis oss àsux mss-
sisurs àoivsut s'être bsauooup interesse, visut
à'êtrs terminé eouuus vous savês par L. L. L. L,
àu ssuat au grand oontentemsnt às uos magistrats.

Usidsggsr a apporte àe ta loirs às Osip^ig
uu trss grand nombrs às iivrss. .le pense que
vous vons taitss àonnsr sos eatalognes.

Dans oe momsnt (lnndi 8 bsnrss àn rnatin)
on ins lait, parvenir uus diaboliqus uouvotte qui
vient às Llsnsvs, voiei es qn'slie ports: « La
rsàouts la Rsins st tort Nariborongb a^ant êts
emportés à'assaut aveo perte dit-on àe 600
bommss. Il v ent le 27 à 11 lisnres àu soir uu
assaut gsnsral à tous los autres ouvrages exto-
rieurs qni turent emportés, on varie sur oette
psrts. Le 28 ls oommauàaut clemancla à capituler.
N. às /Zìe/ìsèis« àouua 6 «u 12 lisurss pour eu
délibérer ee qui tut agrêê st signé ts 29 an ma-
tin. Ls eommauàaut u'avoit plus qus 599, à'au-
trss disent 1599 bommss, on lsnr aoeorcla les
bonnenrs àe la gnsrre. On ignore les autres oon-
àitions. Le àue àe Lrousao a passé merereài à
Lvon porter su oour la nonvstls, st ls oomts
d'Lgmont le suivit aveo les details dont «n attend
de Lvou nu imprimé par ls premier courrier. »

Lrugg ee 12 juillet 1756.
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